
BYLON-SAINTE-CLAIRE (Édouard), Aix 1903. - Notre camarade 
Édouard Bylon-Sainte-Claire, né au Morne-Rouge, près de Saint-Pierre (Marti-
nique), ingénieur sorti de l'École d'Aix (promotion 1903) est décédé, le 21 février 
1925, à Neuilly-sur-Marne, dans la maison de santé où il était soigné. Ses obsèques 
ont eu lieu, dans cette localité, mais malgré toute la diligence déployée par la 
Société pour prévenir le plus de Camarades possible, il n'a pu s'y trouver grand 
nombre des nôtres. Plusieurs de ceux qui ont pu être touchés, se trouvant dans 
l'impossibilité d'accomplir un dernier devoir envers notre Camarade, se sont excu-
sés, entre autres son Camarade de promotion Almaby retenu, à Paris, pour une 
affaire dont dépendait le sort de plusieurs Camarades martiniquais. 



Bylon-Sainte-Claire avait su se créer en France de sincères amitiés, qui ne l'ont 
pas abandonné pendant ses longs mois de maladie. C'est par l'un de ses amis du 
pays, M. Domivar, qui lui a toujours témoigné le plus fidèle attachement, lui fai-
sant visite le dimanche et lui rendant moins pénible son séjour à la maison de 
santé, que la Société a été avertie de sa mort; celle-ci a pris immédiatement 
toutes dispositions utiles en vue des obsèques, auxquelles elle s'est fait repré-
senter par un délégué. 

M. Faivelky, fils de notre regretté camarade Faiveley (Auguste), Châl. 1876, 
industriel, à Saint-Ouen, assisté d'une délégation de son usine, avait tenu à 
accompagner notre regretté Camarade à sa dernière demeure, car il l'avait eu sous 
ses ordres pendant plusieurs années, comme directeur des ateliers que les 
« Forges et ateliers de constructions électriques de Jeumont » possèdent à Saint-
Ouen, et appréciait tout particulièrement son ancien collaborateur. M. Faiveley, 
ayant rencontré, à Neuilly-sur-Marne, M. Bylon-Sainte-Claire père, professeur 
au lycée de Fort-de-France, qui avait promis de continuer d'entourer son fils de 
toute sa sollicitude, ce qu'il fit sans restriction. 

Les funérailles de notre ami, rendues plus tristes encore par l'absence d'un père 
séparé de son fils par tout l'Atlantique, ont été néanmoins dignes de lui et des 
siens. Le concours d'affection apporté autour de la fraîche tombe aura un écho 
consolateur dans le cœur affligé de la famille. Puisse la participation de la Société 
et de tous ceux qui ont manifesté leur sympathie à notre estimé Camarade appor-
ter quelque adoucissement à la douleur des siens. 

Communication adressée à la Société par M. A. Sabalat (Aix 1906). 


